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recevra, á titre gracieux, un abonnem ent 
d’un an á EXCELSIOR et sera intéressée 

dans nos bénéfíces de 1919.
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CES GRANDES CITÉS SONT REDEVENUES FRAN^AISES
S t r a s b o u r g  : 1 7 8 .8 9 1  h a b ita n ts M u lh o u s e  : 1 0 5 .4 8 8  h a b ita n ts

LA PLACE KLÉBER ET LA CATHÉDRALE.—  UN COIN DU VIEUX STRASBOURG

M e t z  : 7  9 . 3 1 8  h a b i t a n t s
fx*

  L 2  LA VILLE. -  FOSSÉá DE LA PORTE DES ALLEMANDS
Nous avons étabii hier que, sous la dom ination allemande, la population d’Alsace- 
Lorraine ne s ’était accrue que peu sensiblement. Seules les grandes villes ont vu 
augm enter vraim ent le nom bre de leurs habitants. Strasboure, Mulhouse. Metz et

U l

L ’ENTREE DE MULHOUSE ET LE CANAL. ^  LE VIEIL HOTEL DE VILLE

C o lm a r  : 4 3 . 8 0 8  h a b ita n ts
r r .

tifttuiif

LA VIEILLE RUE DES TANNEURS. —  LA COUR D’APPEL D’ALSACE-LORRAINE 
Colmar ne com ptaient respectivement, en effet, que 84.1671 5^.773, 54.887 et 23.669 habi­
tan ts  avant 1870. A ujourd 'hui, Strasbourg, qui é tait autrefois la dixiéme ville de 
France. prend le sixiéme rang, á  la suite de Paris, Marseille. Lyon, Bordeaux et Lille.

Ayuntamiento de Madrid
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ILS S EN V O N T ■
Les troupes alliées ont franchi la frontiére  ^  L ’ A L L E A l I A G i l E
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L’arfic le?  du tra i té d ’extraditíon entre 
la France et la Hollande, nous a 

dit Clunet, s'oppose á  cette 
éven tual.té , mais la question 

peut étre  tournée.

MM. F réd éric  B runet, C harles B ernard, 
L e to in le  el Peyroux, députóa, v iennen l de 
déposer su r  le b u reau  de la Cham bre un 
p ro je t de résoiuLion « in v itan t le gouver- 
neiiienl k provoquer, d’accord avec les Ai­
liés. l'ouverLure du procés des gouvernanls 
responsables de la guerre. e l k réclam er 
leu r ezLradilion p a r to u t oü ils se trouve- 
ro n t ».

L’opinion de M‘ Clunet
NoDS avons dem am jé k  M' Clunet, qu i fu t 

d ire c te u r  de IT n s litu l de d ro it in le rn a tio - 
nal, e t dont lo paro le  fa it a u to rité  en ces 
questions, si tes pu issances aiiiées pou- 
v a ien t réc lam er rex lrad ilio n  du kaiser, e l 
quelle  sanclion  p o u v a il lu i é tre  ju rid iq u e - 
m eo t apphquée.

— E tudions d 'abord  la  question  au  po in t 
d e  vue ph ilosophique, nous répond t'ém i- 
n e n l Ju n s te . alln d ed é fin ir , en méme temps 
q u e  la m en talíté  allem ande, le degre 
de cu lp ab ílilé  de l’em pereur. P u u r ceux qui 
o n l su iv j l'évolulion  ue la pensée germ ani 
que, la Science allem ande, rep résen tée  p a r  
ses p liilu sophe^  ses un iversita ires , ses p ro - 
fes?eurs, ses in tellectuela en un  mol, est 
a r r iv ée  k adm ettre  ce lle  doctrine sim pli- 
flée e t  am bílieuse  : dans la successiun dea 
k«.'es, il y e u t le régne grec-, le régne ro - 
m ain. Au dix-sep tiém e siécle, e t méme au 
d íx -h u ilié m e  s iM e , cuncéde-t-elle . ii y eu t 
le régne frangais. L ’heure du  régne aUe­
m and est arrivée . L e peuple allem and a 
m é n lé  de conduíre les a u tre s  peuples, 
p o u r  leu r p ro p re  bien. E t. pour inslaller 
ce régne, le cerveau  aüem and em ploie la 
forcé, quand  il la juge  néceesaire.

et marchent vers Strasbourg et vers Metz. 
TOUT LE BASSIN DE BRIEY EST A NOUS

N E  S E G O N O E  FOIS 
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Le gouvernement de Berlin 
semble obtenir Taccalmie.

Le k ro n p r in z  a  r e jo in t  
le k a is e r  e n  H o llan d e .

Les armées de nos ennemis 
se mutínent en  Belgique.

CES H E R O S  F R A N JA IS  N E  V E R R O N T  PLU S PA SSER  L E S  A LLEM A N D S D O N T LA V U E  L ES O FFEN SA . 
Voici, de gauche k droite : les monuments du maréchal Ne?, 
sur l’Eaplanadc de M e tz ; du général Klébcr, sur la  place

Kléber, k Strasbourg ; de l’amiral Bruat e t du général Rapp, 
I  Colmar ¡ du maréchal Paber, devant la cathédrale, k Metz.

L es nouveilee d ’Allemagne sonl tou jours 
assez raras, é tan t doniié que les íro n lié -  
res re s le n t ferm éos. Les in forinatiooa ékant 
.wus le contró le des socialiates m a jo rila i-  
rea, il n ’esl p as  é toanan t qu ’eÜM soient | 
favorables au groupe Ebert-Scheidom ann. i 
II sem ble b.en p o u rla n l que le gouverne-

  ____ _ ________________  m ent d irig é  p a r  les chefs de la « o c ii l-d é -
>■ Ce fu l lk la pensée, non seu lem ent du p iocratie  so it m a ltre  de la situation , e l que

kaiser, m ais de to u te  l’Allemagne. E lle lé -  Im  m in o rita ires  so ien t d’acoord avec les

el de p lu sieu rs  m em bres du gouvernem ent. i bées su r  sa  m 
(L’évacuation  de la B elgique prom et éga- Aocompagné 

lem ent de se fa ire  assez rap idem ent, e l  on

’AlIemagne. 
t im a it la g u e rre  aux peuples in férieura. 

E í V em pereur  n ’a  i t é  que l’exécu teur de la 
lensée ph ilosoph ique e t h istorique de l '.i l -  
en a g n e . II n’es t done pas, k mon avig, p lus 

aoupable qu e  lee au tre s  Alleraanda. Hs le 
so o t touB au m ém e degré.

» Quelle eel, m aiñtonant, la  s itu a tio n  de 
G uillaum e II M I a passé dañe un pays neu­
tre. la Hollande. Si le k a iser n'a fa it  qu’ab- 
d iq u e r la couronne im périale , m ais a gardé

m ajorita irea  pour en>pécher les excéa e t 
b a rre r  la ro u le  au.x exlrém istea.

D 'une m aniére générale, la trangu illité  
sem ble sa ré ta b lir  en Allemagne. L’ord re  
est m ain tenu  k Berlin, non sans fenmeté, si 
l’on en c ro it la nouveüie d ’aiprée laquelle 
deux eiv ils e t tro is  m ilila ire s  a u ra ie n t élé 
condam nés k m o rt p o u r pillage. Toutefois 
l’exécution ne s e ra it pas encore accomplie.

D ans le Sud, lee libéraux  collaborent 
avec les socialistos.?a 'p o s itio n  m ilila ire , 'ce qui est v ra ísam - ¡ J ' ' *  J®® socialistos. A S t u l l ^ r t ,  ils ont 

blable, U tom bo-saus l'app lication  du d ro it un  m m islé re  com m un. Enfin le m a-
co u tu m ie r de la guerre , qui est devenu du JM bal H indoubui^  e t ie suocesseur de 
d ro it p o s itif  io te rn a tio n a l. La cinquiém e L u d e m ^ l l ,  le générai yon Grcener, Ira - 
oonvention de La Haye, signée p a r  l’Alie- » o rgan ise r la dém obilísation  avec
m agne e t  p a r  la Hollande, le 18 óetobre 9“ ^®- , , , ,,
190/. p rév o it la oonduite des neufres ohez ' . lE ta l  alitetnand reste
lesquels les belligéran ts pénétren t. Ceux- appetla tion  nouvelle. Ce
i'i ‘o n t qualiflés de « ré fa g iC i'-  e l  doivenfr - 1®^* a  se form er, c e s t  une république

dizaioe de m illiona d’h ab itaa ts  nouveaux ? 
U y  a  tou jours lk un  grave su je l de p réoc- 
cupa tion  p o u r l’E ntente.

JacouM BAINVILLE.

sans au lo risa tio n . Notéz que Teiode du 
k a ise r  s’e s l accom pli avan l ra rm is lice . No- 
tez, su rto u t, que l’a rm istice  ne m et pas f in  
á  l’é ta l de belligérance. Le k a ise r  tombo 
done exaclem ent sous l’app lica tion  de la 
convenlion  de La Haye.

>» V enons-en  k  l 'e i tra d h io n . J e  vous 
d éc U re  lo u l ne t que je  ne la o rois pas pos- 
«ible. C ar tous les tra ité s  d’ex lrad ilion  
p rév o ie n t que ee lle< l ne sera p as  elTecluée 
en  m a tié re  po litique. Or, on ne p eu t pas 
a ss im íle r  dee o rd iee  donnés k des arm ées 
k des déJits de d ro it com m un. L 'a rtic le  7 
du  I ra ité  d’ex tra d itío n  en tre  la F rance  el 
la H ollande du 24 décem bre 1895 d it tex - 
tu e tlem en l : » A ucune personne ne sera 
n liv rée  si les dé lits  p o u r  lasquéis l’ex tra d i-  
» Uon est dem andée son t considérés p a r  la 
u p a r l le  requ ise  com m e un d é lit poiiitique 
» ou un fa it  connexe k un sem blabíe délit.»
L e iex te  esl form el. Or, dans le r&le c r i-  
m inel de T am pereur, l’action po litique a 
dom iné, on ne p eu t le m éconnaltre. Les 
pu issances alliées, en dam andant i’ex trad i- 
lion , accom pliraien t, elles-méenes, un acte 
po litique. On ne p eu t le m éconnaltre  
davantage. u

Mais que ferait le gouvernement 
néerlandais ?

R approchons de I'opinion précise, e t ap ­
p u y ée  s u r  des lexles, de M* Clunet, ceñe
de M. le p ro fesseu r J .  A. Van Hame4, ju r is -  ____  — ____________
consu lte  hollandais. M. Van Uam el pense F rance  e t de ses aRiéa.

L’E V A C U A T IO N
A  C O M M E N C É

L ’évacuation  de la Belgique, de la Franoe 
et de rA lsaoe-L orram e a  com mencé dée 
tundí m atin , e t edle se pounsu it daos des 
ooaditions de rap id ilé  sa lisfaieantes.

Dés h ier, l’arrond issem ent de B riey  ótóit 
to ta lem en l évacué p a r  les troupes aklenran- 
des, et, dans la soirée, M. .'«aésoni, te nou­
veau soue-pré^et, a pu  p ren d re  poeseesion 
de son  poste.

L es troupes am érk a in ea  on t d é já  dé­
passé la fro n tié re  e t  s’avancent daos J s  d l- 
recUoD de .Metz a t de Btraebourg.

Si Íes Lroupee aüem andoe se repJiaieint 
encore pendan t queflques Jours dans les m é­
mes conditions, Tentrée dea F rangais e t des 
cqnlm gents ailiés dans les deux prineipalee 
v illes de T.Alsace e t de la L orra ine, S lraa- 
b o u ig  e t  Meiz, s ’effectueralt, espére-t-on, 
dans te Journée de dim anche ou dans lea 
^N'emiers jo u rs  de la som aine prochaine 
au p lus tand.

C’e s t le m aréchal Foch qu i p ren d ra  pos- 
seseion de ces deux  víHes au  nom de la

BELGIQUE^

L U S E U ^ O U R G
Ésch

fera  en préeenoe de M. Poincaré, p résiden t [ u n  photographe hollandais de prendre un  
de la R ^ iub lique ; de .M. Ctemenoeau, p ré -  | cliché, tand is que I'au tre , ém u sa n s  doute 
s iden t du Clonseli rn in islre  de te G uerre. ' pnr le spectacle, easuyalt deux la ita c s  lom- 

j -  .1 . . . . .  moustache.
. _ ié  p a r  les sifflets de quelque 

tro is  cents personnes qui ava ien t bravé ¡a 
p lu ie  pour éfre  tém oins de ce tte  m inute h is- 
lorique, ti se d irigea d’un  pas rap ide vers 
une autom obile, o(i un e  converealion an i-  
m ée eu t lieu aussiló t.

On cntendit le k a iser d ire  au  com te Ben- 
tinck : « Dean w as sngen sie d a x u '?» 
,Q u'eo d ites-vous?) La réponse fut ¡nintel- 
ligible, cependant q u ’une poignée de Tan- 
cienne dom esticité s ’essay a il a  pousser un 
faible bou rra .

Le kaiser est soumis
au  régime des internés

A iístb rd am , 13 novam bre. —  Le T ele-  
graaf ap^rend  que les au to rité s  ho llam iai- 

■ ses onl perm is au k a iser d’em p o rte r  u n i-  
quem ent ses objete pereonnais.

On ne Kii a perm is d ’enkñrar, du  tra in  
qu i Tamena. rien  qu i ne lu í up ipartln í pae 
en propre , rég le tou joure  a p ^ iq u é e  dans 
les o&s d 'in teriH inent.

Le kronprinz serait á  M aestricht
L a Haye, 13 novam bre. —  L’ex-prince i 

h é r it ie r  d’A ltem agne e s t a r r iv é  k Maes- 
trioh t, k q u a tre  heures. avec sa su ite  dans ' 
q u a tre  autom obiles. U a été coñdu il ohez 
le gouverneur du L ta b o u rg , qu i liui fera  
conna itre  la  décision du gouvernem ent au 
eu je t du dcnniclle qui fu i se ra  assigné.

Le prince de Reuss quitté ses E tats
iLoNDRBB, 13 novenjbrc. —  Oo té lég ra-

Jue le gouvernem ent ho llandais « a*^dü .. 
unner a  en leod re  k T ex-em pereur que, si 

sa  com paru tion  é ta it  requ ise  p a r  un  organe 
dt- ju s lice  in te rnallooa l, il ne p o u rra it  
a b r ite r  davantage T im périal fugitif.

Cependant, .M. J . Van Hamei n ’afflrm e 
p o in t. II ém et un  avis, qu i différe easenliel- 
lem ent de celu i de son ém inent ooilégue 
frangais. L ’aven ir decidera . —  H e n r i  S i - 
.M o n i .

L ’en tré e  solennelle du  généralissH ne se

L \ \ \ \V i  G Isa m e n ts  c/d* f é r  t/u  
o ^ s s in  d e  B rie y

OH. 10 1 0  3 0  UóH.
es tú n e  que te ro i A'lbert p o u rra  re n tre r  
dans ea eapitaite d 'ici q u a tre  ou cinq jo u rs .

A ce tte  ocoasioo, le gouverneim ent fran - 
caie a décidé que te g rand  oondon de la 
L ^ io n  d 'honneur s e ra it rem is k S. M. la 
re ine  B iteabelh, e t que la L ^ io n  d’honneur 
e t la cro ix  de g u erre  avec pakne se ra ien t 
décernées au  p rince  h é r it ie r  de Bedgique,

Guillaume II est arrivé
au cháteau d ’Am erongen

M. Floresco, ancien vice*président de 
la Chambre roum aine, affirm e que 

ce n ’est point lá un geste théo* 
rique et que les hostilités seront 

vraím ent reprises.

L a Roiim anie a fa il su iv re  T ultim alum  
qu 'elie  av a il lancé & TAileraagne d 'une 
déo íaration  de guerre .

-M. Jean  Th. F loresco, ancien  v ice-p rési- 
den l de la Chaunbre roum aine, qui a ta n t 
de foia pouasé un cri de ju s lice  eu  faveur 
de son pays, nous a  confirm é ce tte  nou­
velle e t noue en a donné les raisons.

—  C’es l avec une profonde ém otion, 
nous d it-il, que mes com palrio tes on t vu 
dans l’arm istice  que nos ch ers  e l nobles 
aJIíés r io n t p as  oublié la Roum anie vic­
tim e de la trahisoD bolcheviste, ni sou 
sacriflce de 800.000 m orts e t  de tou te  sa 
fo rtune , p o u r la cause sacrée du D ro it e t 
de Thum aníté,

» Notre pays souffrait, m ais conserva it 
sa foi inébranlable. M. B ratiano  e l  les amia 
de .M. T ake Jonesco, lous a rden ts  n a tío n a- 
listes, ntent cessé de p o r te r  des ooiipa au 
gouvernom eQl p ro tégé p a r  le« m ilra illeu - 
S66 de Mackensen. M albeureusem enl. Tar­
mée roum aine m anquait de toú t. B ucareat 
é ta it  miné. Mai* voici p o u r nos ennem is 
les revers du  fro n t occidental. Un avión 
frangais en apporle , le 22 octobre, ia 
nouveHe m ervetiíeuse e t réconíorlan le . 
.y. Marghflomao eet renvereé p a r  la tem - 
péte popuiaire, e t un  gouveTnem enl mili- 
ta ire  v ien t au pouvo ir avec le général 
Coanda. C’est, salón to u te  p robab ililé , un
...... . j .  .  - - 'p a p e  le

ano et
général Mackensen se 

fa il pe tit. e t  un u ltim átum  m et k la porte, 
en v in g l-q u a tre  heuree, sea troupes, qui 
fou laien l no tre  sol.

» La déoíaration de g u e rre  k'TAllemagne 
e t Ita ilim alu in  k la Hongrie ont une ¡m-por- 
tance considérable ^ u r  n o tre  pays. La 
Roum anie a  revendiqué te suipréme hon­
n eu r de (Gasear les Allemanda p a r  les a r ­
mes avant que Tarm istice fiil signé, oar 
Tiiltámalum k TAiSlomagne d a te  du 9 no­
vem bre. E lle a aiwsi voulu p ro u v er sa  fidé- 
lité  k TEnlerrte et la eon tinu ité  de ses sen- 
tim enls. Enfln. if y  a p o u r elle la nécessité 
d’é tre  betligéran te k la Conférence de la 
paiz.

—  La gu erre  serfr-t-edte rée llam ea l re- 
p rise  ?

—  Oui. Lea D orcbantzi p a ra tíro n t dans 
quek jues jo u rs  aux créte.» dos K aruathes 
e l k trav e rs  lee mémes contréoe qu ’ils ont 
si T íchem ent arrosées de leu r sang il y  a 
deux  ans, k la m ém e époque.

» Une amnée de 400.000 hom m es. non 
oontaaniné* p a r  le bolchevism e env iron- 
nant, oomipera la  T raneylvanie, le B anat 
e l la Bukovine. EHe re s te ra  k la d isposi- 
lion de TEntente pour exécu ter so it les 
olauses oomplexea de T ann istice  e t  de la 
paix, so it pouiT é le ind re  les foyers a n a r-  
ohiques de la Russie, oü se tro u v en t enga­
gés ta n t d ’in téró ts frangais e l ta n t de p ro ­
h í b e s  engageant Tavenir de la po iiüque 
m ondiale. » —  R o g e r  V a l b e l l e .

L a  R o u m a n ie  adresse

gouvernem ent de tran sitio n  qui pré 
triom phé des nalionalisles, de B ral 
de Take Jonesoo. Le général Mackei

tv v ^ r ^  Reiíter que te prmoe un u l t im á tu m  á  la  H ongrie  
H enri XXXyiI d e  Reuas n e n t  d abdiquer e t

B a l e ,  13 novem bre. —  D’ep rés  le Neues 
W ien e r  Tageblatt, la Roum anie a  adreesé 
k la H ongrie, oorome eWe Ta fa il  k T.AHe-

fe n ri XXXVTI d e  Reuas v ien t d’ab d ie^ er e t  
songe k q u itte r  see E tats.

Le prince de Lippe-Detmold 
abdique á son tour

C e r n e , 13 novem bre. —  On m ande de 
DeUnold k  Tagenoe W olff, 12 novem bre, 
q u e  la p rinoe LáopoM de L ipfie-D etm oid 
v ie n t de renoncer au  tróne.

Les soldats allem ands
se m utínent en Belgique 

AMSTERD.4M, 13 novem bre. —  L e b ru itA m s t e r d a m , 13 novem bre. — Le Tetegroaf i 
puWie un com pte rendu de la  réceplion faite ' c o u r t qu ’un e  m u tin erie  de la  garn ison  
au  ka iser á  son arrivée. ' ---------------

Le tra in  dépaesa doncem ent la  sta tion  de 
M aam , prés d 'Am erongen, pour s 'a r ré te r  
k un eiidroit veuf de loute plate-formc.

La récep lion  du k a ise r  fu l dénuée de 
faste.

G uillaum e II  po rta it Tuniform e de géné­
ral, m ais aucune décoration.

II e s t com plétem ent g r i^  il a  le le in t jau- 
nátre , m ais ses  yeux gris-bleu n ’on t rien 
perdu de leu r arrogance d ’anlan.

Le k a ise r  n 'é ta it acoom pagné que de deux 
vieux généraux, dont I’u n  ten te  d ’em pécher

d’Anvers fu t aocom pagnée de désordres sé- 
rieux . Les officiers fu re n t obligés de s’en- 
fu ir  en autom cbile.

Le Bandelsblad  racontg  q u 'au  oou rs d 'une 
n tu tin e rie  au  caingi de Bevei4oo p lu sieu rs  
mi’Hiers de soidats allsm ands se sont réunis, 
c r ia n t k tu e - té te  : « Vive la R épublique 1 » 

Un a u tre  contiogent qu i s ’é taR  déclaré 
p o u r te k a iser a  é té  a ttaq u é  e t  d é fa it  e t a

firis  la fu ite  avec arm es ef bagages v ers  la 
ron tié re  hoHaitdaise, q u 'il a traversée  en tre  

Loozen e t  W eert. ü  a é té  désarm é ce m atin  
p a r  les au to rités.

LE S A U TE U R S DES C LAU SES N A V A L E S  DE L ’A R M ISTIC E

L’EWPRÜNT DE LA LIBERATION

Avastages de la oouvelle reote
E lle  rap p o rté  5,05 0 /0  d ’ín léréL  
E lle est exem pte d’im póts.
£Jle  J o u i t  des méme® priv iléges que Iw  

rentas 5 0 /0  19i5 e t  1916 e t  4 0 /0  1917.
E lla  es t adm ise p a r  i 'E ta t en paiem en t 

áe T im pót s u r  lea bénéfices de guerre .
E lle  es i k l’ab ri d e  lou te  conversión pen­

d an t 25 ane.
E lle  com porte  une p rim e  de rem bourse - 

m ent de 29,20 p o u r un m ontan t nom inal 
de 100 francs. ^ ! e  k 41,24 0 /0  du capitel 
versé  k la souscrip tion .

La ren te  en iié rem en l libérée se ra  ' 
adm ise p a r  la B anque de F rance  en garan ­
tie  d 'e sc o o ^ te  ou d’avances. I

La ren te  se ra  négociabte en B ourse ; e lle • 
offre  la chance d 'une iH us-value en ca p i- , 
ta l, de 12.99 0 /0  quand  le cours a t te in t 80 
franee, de 27,11 0 /0  quand te oours a t te in t ' 
90 f ra n o s : de 41.24 0 /0  quand  le cours ' 
a tte in i 100 francs (te p a i r ) .L e s  coupons do 
la ren te  son t payés p a r  trim estre ,

P re m ie r  coupon k éohoir ; 15 ja n v ie r  . 
1919-

L .S  Cf MM’ SSAIRES DE LA  M \R IN E  Q-JI O 'T  CO LLA S RÉ A  LA  KVEN TN D i i  N V 'M I R E
C’est une commiMion interalliée de doaze membres. réunie sous , (rtm er.va.ii,. .e capit»....; de frésa te  de Rothiacob fFrancais'i 
la  présidence de M. Leygues, m inistre de la Marine frangais, qui sir E ric Geddes, premier 4ord de l'A m irauté (Anirlaisi le co?tre
* ».“f. 1®* obhsations d’ordre -laval á imposer k nos enne- am iral Long (Á m érkain) M. L y g ™ s le c a n U r i^
to ;iJ e  I m i r a f T  % A  sauche k droite r Jaokson (Am éricain). l'am iral s iP R c Í s ly V w ? C s s  U n S )

. ' T  i contre-am iral Iida (Japo- le vice-amiral de Bon (Francais), le capitaine de vafsseau
nais). le commodoro H eaton E lhs (Anglaia), Tamiral Benson M atsum ara a a p o aa is )  et le contre-am iral C rassi (Ita lien).

m agne, un u ltim átum  ex igean l i'évaouation 
im m ódiaté d e  te Tra'nsylvanie.

Les A l l i é s  occupen t  
les D a rd a n e l le s

{O f f i c i e l ) .  —  Les escad/res alliées sont 
entrées, le  13 novam bre, á ConstantinopU .

Les forces frangM ses coniqirenaient la 
2* escadre de Tarm ée nóvale commandée 
p a r l’am iral A m et, ayant son paviilon  á  
oord du  cuirassé  DideroL

¡Lo n d r e s , 13 novem bre. —  (Officiel). — 
¿ e s  flo tte s  aUiées on l traversé  les Darda­
nelles h ie r  12 novem hre.

Les troupes britanniques, ind igénes e t 
sudiennes, occupant les fo r ts  é ta ien t ran- 
gées en ordre au passage des bátim ents.

La flo tte  es t a rrivée  au large da Constan- 
tm op le , ce m atin, k -8  heures.

La fuite des Jeunes*Turcs
Talaat, Enver, D jem al, le D ' A’a jim  e t  les 

autres che fs  dii p a r ti je vn e -tu rc  germ ojio- 
ph ile  ont p r is  la fu i te .  Hs son t m is en aceu- 
sation po u r erim es de d ro it com m un  et 
d é to u m e m en t de fortds.

L ’A n g le te r r e  fé l ic i te  
le gouvernem en t  franga is

M. S tephen  Pichón, m in is tre  dea A ffai- 
ree  étrangéres, a  regu h ie r lord Derby, qui 
venait, au  nom  du  gouvernem ent b r i ta n ­
nique, apQJortor au  gouvernem ent de ia 
R épublique tou tes ses fá lic ite tio as  p o u r la 
s ig n a tu re  d e  Tarm istice avec TAllemagne.

M. P ichoa a répondu  qu ’H é ta i t  heu reux  
d’av o ir k exprim er k Tégard de te G randa- 
B reíagne e t  de son gouvernemeiTl des sen - 
tim en ls to u t k fa il conform ea k ceux qui 
v ena ten l d ’é tre  form ulés p a r  lo rd  Derby. 
Lee deux grandes nations alliéea resle ro n t 
u n ies  dañe 1a p a ix  oomme eálee Tont étó 
dañe 1a guerre.

Le salt í t  de  P a r ís  
á  la Belgique

Une délégation d ’é lile s  p aris ien s ira  sa­
luer. au nom de 1a V ille de París, le ro í Al­
b ert lors de sa re n lrée  k B ruxeües.

Une adresse a  été rem ise aux au to rité s  
m ilita ire s  p o u r sa lu er M. Max. bourgm estre 
d e  Bruxelles, k son re to u r d e  eap tiv ité

CAK vi/iukft.>runvAai,s 
Rue delÜTOll B3. PARIS PitiifcK

COMMERCE. C8MPTAÍIUTÍ. $rtKO DAOTYIO, lANGUEi.
4»rosaral>on a u n  S p « v eU  « t  a u x  B a M I e u r o ú ta

Ayuntamiento de Madrid
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J'airtK! D e n is  com m e m oi-m ém e.
C e  q u i n e v e u t p as d irc  q u e je  l 'a im c  cons- 

tanim ent. C 'e s t  q u ’i l  m ’advien t, p a rfo is , de 
me détester. S oyez tran q u illes, je  n e m e dé­
t e l e  ja m a is  bien lo n g te in p s ¡ c a r , foociére- 
ment. je  m ’estim e, e t j ’en  a i to u s le s  droits.

J ’a im e done D e n ia  d 'u n e  fago n  q u i a u ra it 
áe qiKÚ le  sa tis fa ire , s ’i l  te n a it  á  m o n  a m itié . 
O r, j e  c rw s  q u ’il y  tien t. II m ’en  donne, au 
gurplus, des pweuves qu otidienn es. II n e se 
passe p as d e  jo u r. en  effet, q u ’il  n e m e  vien n e 
eon ter ses jo ie s  ou  ses to u rm en ts.

D é s  q u 'il en tre , j e  le  r e g a r d e ; «t to u t de 
« lit e  je  su is fíxé . Sejon  q u ’ il m e ptropose une 
fig u re  to u te  ronde ou  u n  v is a g e  to u t am e- 
fluisé, je  hii don ne une bon n e Cape su r 
l ’ép au le, en  r ia n t a v e c  bruit, ou je  lu i serre 
(Igo ureu eem cn t la  m ain  en silen ce. L a  tap>e, 
cV et p ou r le  W liciter d ’é tre  co n te n í si m ani- 
fe s te m e n t; l ’é tre in te  silen cieu se , c ’e st p o u r le 
consoler p réven tivem en t de so n  c h a g r ín  to ut 
oeu f. C a r  s a  p h ysion o m ie e st le  re flet fídéle  de 
(es sentim ents.

C 'e s t  un g a rg o n  véridique. Je  n e l ’a i ja m a is  
m  m asqué, m ém e en  carn aval.

C e  m atin , D en is m ’est v en u  a vec  u n e  face 
toute lo n g u e , to u te  m a ig r e , dan s laq u elle  sa 
petit bouche fr isé e  fré ra issa it con tin úm en t, 
to m m e  étrécie  p a r un t ic  n erveu x.

S elo n  m es u s  qu an d  il a  cet asp ect-lá , je  lu i 
ai serré ta  m a in . sa n s  m o t dire. P u is  je  t ’a i !á- 
rhé, e t je  m e su is  ra ss is , p en d an t qu e  lui- 
m ém e se la issa it to m b er su r  le  d ivan .

M uettem en t encore, je  lu i ai p résen té une 
c ig a rette  ; d ’u n  g e ste  qui trem b la ít un p eu , il 
l ’a  refusée.

A  ce sign e, j^ai co ra p ris q u ’ il é ta it  tré s  g r a -  
venient attein t.

P a r  so lidarité, (ca r  lo rsq u e  D e n is  scHiffre, 
—  c ’est s in g u lie r , m a is c e la  est —  je  m e  m ets 
i  so u ffrir a u ssi) j ’a i  m oi-m ém e rem is le  p la i- 
sir du  ta b a c  á  p lu s ta rd . E t  II s ’e st écoulé 
cinq m in u tes san s u ne p a ro le  d e  p a rt ni 
d 'au tre .

Je  g u e tta is  la  pénible confidence.
J e .s a v a is  q u 'd le  é ta it  m on tée  du  c® ur de 

D en is dan s sa  bouche, q u ’e lle  é ta it  en tra in  de 
fa ire  effort p o u r desceller ses lé vres  e t bondir 
vers m o i ; m a is  ses lévnes, n erveusem en t pres- 
»ées, n e p a rven aien t pwint á  se desserrer. 

E n fin , to u t de m ém e, D e n is  p u t parier.
—  O h  ! d ít-il, c ’est b ien  sim p le  : cette  fois-c¡ 

¡r Buis qrnpoisonné. M oralem en t, bien 
entendu 1 H ie r, m on a m ie , p a r m é g a rd e ...

l i  énonga c es  deu x d ern iers m o ts  en rian t 
d ’un rire  sec, q u i n ’ótait i>as u n  rire , e n  réa- 
lilé , m a is u n e  cspéce d e  s a n g lo i d égu isé . 

J ’atten dis la  fin  de l ’aocés.
L 'a c c é s  p assé, D en is r ^ r i t ,  a vec  u n  caln je  

p ito y a b le :
—  D one, h ier , p a r  m é g a rd e , m on a m ie  m ’a 

donné un p rén om  qui n ’é ta it p as le m ien ... 
E lle  m ’a  appelé G astó n  !... Je  n ou s revois : 
ielle, étendue su r  u n e  ch a ise  lo n g u e  ; m oi, {«"és 
d 'e lle . c lassa n t d e s p a p iere... E lle  sem b lait 
perdue dan s u n  r e v e ; m oi, qui m ’en tro v á is  
l ’ob jet, je  m e se n tá is  pdus h eu reu x  q u ’á  i ’or- 
d in aipe...

11 soupira.
—  T u  n ’a s  p as rem arq u é, ob serva-t-il, que 

c ’e a  to u jo u rs a u  m om en t o íi on  se  se n t p lu s 
heu reu x  q u ’á  l ’ord in aire  q u e le  m a lh e u r est 
su r  v o u s ?

—  A u  fa it, voyon s, D e n is  ! A u  fa i t  1
—  D o n e , je  m e se n tá is ...
—  O u i, c ’e s t  enten d u.
—  B o n ... E t , stm dain, e lle  m ’a  a p p elé ... elle  

m ’a  appelé G a s tó n !  ..
•—  O u i, o u i A l o r e  2
—  A lors. te  d ire  le  ch o c  !... A h  1 qu el d j o c !
—  E n su ite, q u e  s ’e st-il p a s s é ?
—  O h  I p eu  de c h o e e !
—  T u  a s  pris la  p aro le  ?
—  N on , j ’a i pris la  p lu m e, e t ,  so us le coup 

de la  douloureuse in sp iratk m , j ’a i é crit ce  
s o n n e t :

E t  D e n is  r é c i t a ;

E h ! Q u e  v e u x -tu  que j e  U  d ise T 
S en s-tu  ce  qui se  d is lo q u e en  
L 'e s p r it  d 'u n  pauvre h om m e épris, quand. 
Pa r calctU ou  par balourdise,

S a  tr is  ehére le  débaptise  
E t  va, soudain , lu i colloquartt 
L e  nom  de q u elq u e autre croquant l 
C o n fo iU o n  sem blable so ttise ,

O u  sem blable  liérírton ?
U ne telle confusión  
R év oltera it, je  le fa r ie ,

L ' i m e  m im e  d 'u n  ip ic ie r !
P o u r  m oi. ta ch e-le . m a c h ír ie .
Je  n e  sais r ien  de p lus grpssier.

—  L a  chose acoompHe, p o u re u iv it D en is, 
'je  la  lu i a i p la cé e  so u s les j-eux. E t, to u t de 
isuite, elle  a  ro u g i, m a is  r o u g i ! E t e lle  a  hal- 
butié : “ V ra im e n t, D en is , v o u s  étes e xtra or- 
“ d i n a ir e ! ”  E t . . .  c t  il  n ’en  a  p lu s é té  ques- 
tkm .

—  T u  a s  com m is d e u x  fau tes, décrétai-je. 
D 'a b o rd , it n e fa lla it  p a s  en ten d re, q u an d , par 
m égrad e. e lle  t ’a  appelé G astó n  ; p u is , il ne 
fa lla it  p as lu i d o n n er á  lire  ce  m a u v a is  son-

jn et, q u i l 'a  fa it  ro u g ir . E lle  p e u t croire, désor­
m ais, que tu  a s  cm p orté  la  eon viction  de 
l ’avcMr con fo od u e. E lle  n e te  le  p ardo n n era  
p eut-étre  jtm iais.

' —  T u  n ’a s  que trop raison  ! g é m it  D en is .
—  M ais  qu e  v as-tu  fa ire  ?
—  J e  v a is  r tm ip re ! cria-t-il en se  levan t.
— Rompre !
—  O u i, ro m p re... a v e c  mcm p a rra in , cet 

íd k t ,  qui m ’a  ro llé  ce  p rén om  de D en is , 
quand ga  lui a u ra it  coú té  s i  peu d e  m ’^>pe- 
1er, m o i a u ssi, G astón  !

G eorges DOCQUOIS.

LADOCÜMENTATIONSUR LA GUERRE
L A  P L U S  C O M P L E T E  E T  U  P LU S  EX A C T E

« í  fou rn ie par ¡a  co llectio n  J ’E x c e l s I O R  
depuis aoú í 1914. —  Q uc/ques-unes peuvent 
encare étre livrées. —  D em a n d er conditions 

sp écia les á  nos bureaux.

5 3 :  D E R N IE R E  H E U R E  5 HEURCS

M. ¡NGHELS, DÉPUTÉ DU NORD 
REVIENT DE CAPTIVITÉ

■ *>A/VSî

Arrété pour avoir protesté contre les violences de Tennemi 
ii subit dans 7 prisons successives la plus dure détention.

M. I ^ h e l s ,  d ép u té  du  Nord, qui f u t  deux  
ans p risonn io r des AHoznaods, a touché la 
sol d e  Paria , h ie r  soir, á  10 heu res  1/3. 
A rrivé  le m a tin  á  D ieppe p a r  ie Bafa- 
v ie r - I I l ,  íl a  f a i t  Je voyage en cotnpagnie de 
M. F avre. sou3-8ecré»la¡re d'ELal, e t  de aes 
d eux  enfants.

Nous reconnaissona le dépufé du  Nord k 
sa h au te  s tá tu re , k sa barbe  lluviaJe seinée 
de flis d’argent.

—  Oui, sé c r ie - t- i 'l  en nous apercevant, 
libre, je  su is  lib re  depu is vendredi dern ier, 
et, vous voyez, je  n 'a i pas p e td u  de temps. 
V ouiez-vous un  ré c il  b re f  ? Voilk. Le 22 no­
vem bre 1916, j 'é ta is  k Tourcoing. J 'a i  étó 
condam né k iro is  ans de p riso n  p a r  les a u -  
to rité s  allem andes p o u r avoir, je  ne m ’en 
cache poinf, essayé p a r  tous les moyens 
de rem onte? le m oral de la population. 
J ’avais eneore é tab ii u n  dossier des violen-

gces com m ises p a r  nos ennem is, e l j ’avais, 
su r  tro is  feuilles, é c r it tro is  fa its  sa il 'an ts  : 
I” l'a ssau t d 'unq m aison calme, hab itée par 
des femraos d e  mobilisé.?, p a r  un e  pa tro u ille  
B qu i vou la it du v in  »; 2" rassassm at. du fils 
du docteur V anlieuverw ine. de Lille, ágé 
ríe v ing t ans : il f u t  oloué dans son lit  d’un  
coup de baiom iette, p o u r s 'é tre  am usé ii 
a llum er un e  lam pe édeclrique : 3* un  co r- 
donnier de la ru é  .Martino. k Tounooing, tué 
parce qu’il re fu sa il de fa ire  des chaussures 
au x  Al em ands.

>> lis  on l proflté d’u n  jo u r  oü j ’assista is 
k V enterrem ent d 'une  nikce pour p e rq u is i-  
tionner. Ils on t fou iílé  p a rto u t, Jusqu 'k  la 
corbeiHe aux le ttres  de fa ire -p a r t.  Enfln, 
ils on t tro u v é  lee pap iers  cocnprom ettants. 
Je  fus a rré té . Je  passai devan t !e conseil 
de gu erre  s i^ e a n t  k T ourco ing  e t fu s eon- 
condam né •< pout avo ir éc rit e t rep rodu it 
des articles de jo u rn a u x  frangais e t  avoir 
in trigué con tre  l’occupant ». C’é la it exacl. 
Ils essayérent, sans pouvo ir y  p arven ir 
d’ailleurá, k m ’lm pliquer dans i'affaire 
Jaoquet, k laquelle, je  l’avoue, j 'a i  colla- 
boré  de to u t m on effort.

» Lo p résiden t du conseil me d i t :
o —  'Vous pouvez p a rtir .
» —  quoi 8uis-je condam né ?
„ .— V ous le saurez. Relirez-vons.
,) —  Je  lie le sus que le cinquiáme, jou r. 

Mj  femm e, qu i m’a p p o rta il la n o u rritu re  k 
la prison, m a p p o rta i l  encore, les éohos de 
ia ville. Lo b r u i t  o o u ra it que j ’allais é tre  
fusillé.

» E t je  fls, en se p t sem aines, sep t p r i­
sons : 1° dans los sous-sols de la  inairie 
de T o upco ing ; 2* dans ro s in e  R u k é n e ; 
3* dans la p rison  de Gondé ; 4” k .kix-la- 
GhapcMe ; á* k A nralil ; 6 “ i  Cologne ; 
7 '  k Coblentz. I<k, je  su is  re s té  deux  ans en 
prison  ce llu la ire , t r a i té  com m e un  bandit.

» V endredi dern ie r. v-ers 3 h. 1/2 de l’a- 
irés-'m idi, j ’en tend is u n  b ru i t  de voix en- 
an tines, pu is  une g rande ru m eu r. C’é ta ie n t 

u n co en ta in e  d e  p io n n ie rs  qu i p re n a ie n td ’¡ae- 
s a u t la p riso n  —  i’anclen  oouvenl des c a r-  
m élites —  en défongaien l les p o rtes  de fer 
k coups de hache e t  de m arleau  e t en fa i­
sa ien t sorliT  de forcé les prieonniers. Je  
m e p ré ta i avec jo ie  k ce tte  violence. Les 
so ldats m ire n t le feu  aux deux  édiflces, 
p rison  des hom m es e t  p r iso n  des fejnm es, 
e t  se  rép a n d ire n t dans la  v ille. i

—  lis  la saccagéren l ?
—  P as du  tou t. I b  ne d é lru is ire n t que , 

les p r ie o ia . lis  ne ee liv ré re n t dans la ville ;

réftctkranaire d e  Ckfl>Ientz k  au cu n  ptUage, 
k auoun désordre. Les officiers ava ien t 
b ieo  p e rd u  to u l pouvoir, o t leu rs  ápau - 
le tle s  é ta ie n t e rrach ées . Les soldáis é ta ie n t 
b ien  dábraillés e t  que lquee-uos é ta ien t 
ivres. Mais mcm im pression  fu t calle d 'une  
so rte  de com püoitó e n tre  ceux -c i e t ceux- 
Ik. A CíAlentz, le m ouvem ent popu ía ire  a 
été sou lové p a r  T índignation pub ique que 
p rovoquéren t les fa its  de g u e rre . 11 n ’a  au ­
cu n  c a rae té re  politkjue.

y> Done, une fois dans la ru é , r&llai k la 
m a ir ie  dem ander asile. J ’avais laieaé k la 
d irec tion  de la pwison 2.000 francs. E n  fa it 
d ’asile, on  m ’envoj'a k l’asile  de n u it. Le 
londem ain, la d irec tion  de la p riso n  me 
eonsen la it une avance de 200 france s u r  Ja

L ’a r m é e  d*O rient  re jo in t  
les R o u m a in s

' Communiqué d e  u’a rm é e  d ’o r i e n t  ( i2  
novem bre). —  P endant les Joum ées des  9 ;

• e t  10 novem bre, les troupes serbes qu i on t | 
fra n c h i le D anube au nord de Sem endria

• o n t re fo u lé  les fo rces allem andes e t  on t 
a tte in t la région de W eisskirchen .

P lus á  l'est, l'avan t-garde de l'arm ée ■ 
franco-anglatse du  D anube a, aprés com ­
bat avec des troupes allem andes, forcé  le  

■ passage du  fle u v e  h R oustchouk, S istovo e t 
T u m u-M agure le  e t  a p én é tré  en  VaiocAíe 
en  m ém e' tem ps que l'arm ée roum aine  

' m okflijaff.

O N D E M A N D E  . S
ü o 4;í¡i(.li,K a iijjia .a c . E íX ire  i  .M. HEHV, 16 , rué 
<hi Koi-ner.

Le p ré s id en t  du Conseil  
yo u g o -s la ve  á P a r is

M. A ntón Korosec, p résid en t du Conseil 
nationa l yougo-slave de Zagreb, gouverne­
m en t p ro v iso ire  des pays yougo-slaves de 
l’ancienne A utriche-H ongrie , e s t  a rr iv é  b ie r 
k P aris, p o u r  e n tre r  en re la tio n s avec les 
gouvernem ents de i'Entente.

Le gén éra l  Persh ing  
décore nos  g én éraux  |

L e général P ersh ing , com m andant en • 
chof des arméu© am érica ines en F rance , i 

o h a i 'g é p a r  le p résid en t W ilson de rem e ttre  ' 
lu i-m ém e au  m aréchal Joffre la m édaille 
des Services distingués, s 'est rendu  h ie r  ; 
m a tin  k l’Ecole do guerre , oü íl a  été regu, | 
au  p ied  du  g rand  ©scalier d 'honneur, p a r  • 
les officiers de l 'é ta t-m a jo r du  m aréchal.

Le généra l P ersh ing , dans une co u rle  al- 
locution, a  d it au  m aréchal que ce tte  m é- ; 
daille  é ta i t  le sym bole du  resp ec t p o u r son 
noble ca rac tére , e t de l'ad in ira tion  p o u r la 
g rande ceuvre accom püe.

L e m aréchal Joffre a répondu  qu ’il é ta it 
ti-éa lie r de oelte belle d ia tinction , qui 
c o n s títu e ra  u n  lien  de p lus en tre  r A Í u é n -  ; 
qu e  e t  lui.

Le géiióral P ersh in g  a  égalem ent p résen té  
au  m aréchal F och e t  au  généra! P éta in  les 
m édailles de S erv ice d istingué  de Tarmée 
des E ta ts-U n is  que leu r a coníérées le p ré - 
s id e n t W ilson. '

■ L e  com m andant des forces am éricaines . 
eu  F ran ce  ae ren d ra  a u jo u rd ’h u i au  q u ar- I 
t ie r  généra i b rita n n iq u e  p o u r  fa ire  <a . 

' m ém e p réeen ta tio n  au  m aréchal Uaig.

LES lOBILISÉS DEVROIT 
ETROUVER LEÜRS ElPaOlS

—  — —

Ainsi, hier, en a  décidé la Chambre 
envísageant le retour á  la vie 

nórmale.

M . INOHELS

som m e q u e  j 'a v a is  déposée. Je n>e rendre 
k la  kom m andanlur. oü s iégea it Je Conseil 
dea soldats. L 'un  d ’eu x  me rem il un  ia is -  
sez-passer p o u r  Cologne. J ’a i passé la íro n -  
t ié re  k Vanloo. G’é ta it  d im anche. Je  partie  
T aprés-m id i p o u r R otterdam , e t  le lundi 
m a tin  je  m e rend ís chez le cónsul frangais. 
J ’é ta is  assis, enfin, dans un confortable 
fau teu il. lorsque le cónsul m’in te rro ?ea  :

» —  Savcz-vous oü aont vos en fa n ts  ?
« —  Mais k P aris , je  pense.
» —  Je  ne le cro is pas, íls doivent ¿ tre  k 

La Haye. J e  vais téüéiphoner e t m ’en ren­
d re  coijnpte.

» II ouvre la pcyrto p o u r aOer téléphoner, 
eU p a r  n n  f a i t  m iraciiieux  du  hasard, je  me 
trouve face k face avec mes enfgnts, qui 
ava ien t é té ’ évacuée de B elgique en "Hol- 
lande e t allaien t ¿ tre  conduite k P aris . J u -  
gez d e ,m o n ^ io t io n  e t  de m a joie. »

Les deux  enfan ts, une cliarm an te jeune 
fi'IIe de d ix -h u it  ans e t  un gargon de ireize 
ans, qui on t a lten tiv em en t écoulé le récit, 
se b loU issent con tre  lu i. Ils  rev iven t Té- 
m ouvante m inute.

Nous posons une d e rn ié re  question  :
— Avez-vous é té  Tobjet de sévices graves 

pendan t vo tre  cap tiv lté  ?
— Le ré c it  en  s e ra it tro p  long. Venez k la 

Cham bre. Je  donneraí k la tr lb u n e  des ren - 
se ignem ents su r  la s itu a tio n  des p rison ­
niers.

>> lis  éc la ire ro n t v o tre  jugem ent. » —  
E.-H. S.

L e g r a n d -d u c  de B a d e  
s o m m é  d ’abd iqu er

—• . .  »e © - • .  ■■

Bale, í 3 novemía©. — On mande de Baden- 
Baden ;

Le grand-duc d e  Bade a été m is en 
dem eure d ’abd iquer p a r  les révo lu tion ­
n a ires  de .Mannheim. de R astadt e t  de H ei- 
delberg.

Le cunseij qui s’es t constitué  k C a rl 'ru h e  
a  lancé k la population  un appel annoa- 
can t que le gouvernem ent p rov iso ire  po p u - 
la ire  a v a it p r is  le pouvoir.

Le gouvernw nen t es t a in si com posé :
P résiden l, M. GeisB, d épu té  k Ta D iéte 

badoise ; A ffaires étrangéres, M. D ietrich  ; 
G uerre , M. B rum m er ; In té rieu r, M. Haase, 
dépu té au  R eichstag ; F inances, le p ro fM - 
seu r W ipt, ele.

Le gouvernem ent fe ra  décider p a r  J’a s -  
eem blee conslituan te  du régim e fu tu r  du 
paye, m onarch ie ou r ^ u b l iq u e .  « Q urtle 
que soil la déciaioD, Bade, d il TapmeJ, doit 
res te r p e r tie  in lég ran te  de T em pire aJle- 
m and, »

Les fooctionnaires son t m a in ten u s k leu r 
poste.

L’ajnped se te rm in e  p a r  une exhorta lion  
au  calm e.

Le grand-duc de Saxe*Weimar 
renonce au tróne

B erne , 13 novem bre. —  L e g rand-duc 
de S axe-W ein> ir a déclaré renoocer au 
tróne p o u r lui e t ses descendants, sous la 
condition  que la sécu rité  de sa personne e t 
de sa  fam ille  s e ra it  garan tie .

Le prince Rupprecht s ’enfuit de Liége
AM3TERDA.M, 10 noveiubre (re ta rd ée  en 

fransm iaaion). —  Le jo u rn a l les N auvelles  
de L a  H aye  annonce que les so ldats a lle -  
m ands de la  garn ison  de L iége so n t en 
p le ine  révolution.

L e  prince R upprech t e l  le gouverneur 
général a llem aoa so n t en  fu ite .

La garnison allem ande 
de Bruxelles se révolte

F ront britannique, 13 novem bre. —  Des 
n eu tre s  qu i rev iennen t de B ruxelles annon- 
ce n t que la garn ison  allem ande dc ce tte  
v ille  esl en rév o lts  con tre  ses officiers. 
Q ueJques-uns de c e u i-c i on t étó  tués p a r  
le u rs  hommes.

M. Ballín s ’est suicidé
L o n d re s , 13 novem bre. —  Selon le co r- 

reapondan t du  D aily E xpress  k <vinster- 
dajii, lu d irec teu r de la Eiamburg-.Amerika, 
M. B allín, don l on  a  annoncé la m ort bou-
dainc, se s e ra it tu é  dans son  burean ,

.\p rk s  un e  longue dlscussion, la  Chambre 
a  volé h ie r  le p ro je l ay a n t pour onjel de 
g a ra n tir  le u r  trav a il o "  leu r em ploi au x  ou- 
. i'iers e l  em ployés a tic iu ts  p a r  la m obili­
sa tion  générale .

L e tex te  adopté p re sc rit aux ad m in istra - 
tiono, offices, en trep rises  publiques ou p r i-  
vées, de g a ra n tir  k leu r personnel mobiiisé, 
p o u r  tou tes  les personnes ay a n t un  co n tra t 
de louage e t to u tes  lee fois que la repii.-." 
de la pes’sonne se ra  possible, Templo! que 
ch acu n  occ iipa it 'au m om ent de sa m obili­
sation.

P o u r ce tte  ap p réc ia tio n  il se ra  tenu 
com pte des ch a r^em en ls  su rvenus depuis 
Je  début de la g u erre  dans le (oncUonne- 
m en t des adm in istra tions, offices e l en tre­
p rises , ré su lta n l de destructions d’élab lis- 
sam ents, m odiücations im portan tes dans les 
procédée de trava il, p e rle  de ol.entéle, et 
des m aladies, b lessuree ou in llrm ílés de na- 
lu re  k m odifler T aptitude des personnels k 
J’fflnplol qu 'ils  occupaient.

L 'in lé ressé  resté  ap te  sera re p r is  au  taux 
•norm al et co u ra n t sans que le taux  de son 
sa la ire  ou  de ses appointem enls so il infé- 
n e u r  k celu i qu i lu í é ta it a tlr ih u é  avan t la 
guerre .

En ce q u i concerne les oontraU  de trava il 
é c r lls  ou ré su lta n l d 'usage locaux k durée 
d é teri.'m ée , ils  rep ren d ro n l pour la  dui'ée 
re s ta n t en cou rs  au  m om ent de la m obili­
sa tion .

En fin de séance, M. Rabier, p résiden t de 
la coiiuni»iion des trav au x  publics, a an­
noncé le  r e t r a i t  de Tordre du  jo u r du p ro je l 
ay a n t p o u r ob je t de m odiller ie régim e d'ex- 
p lü ila lio n  des chem ins de fer pendan t la 
guerre .

A Touverture, M . J.-B . Abel, v íce-p rési-  
d en t, av a il p rononcé Téloge de M. Emile 
F avre, d ép u té  de la H aute-Savoie, décédé.

Séanco mandi prochain . —  L é o p o l d  
B l o n d .

L * h o m m a g e  de  Par is  
a u x  a r t i sa n s  de la v ictoire

Le b u rea u  d u  Oonseil municiipal a  décidé 
d 'in v ite r  M . Cflamenceau, les níaréoiiaux 
Jo ffre  e l  Foch k une eéance soie'nneiile qui 
se ra  tenue en leu r honneur, k Toccasiou de 
la  pose, k THOtel de Ville, de plaquee com- 
tn& noraiives.

P lus  de  lumiére bleue
Y erres e t  m anohons b leus ont, m a in te - 

n an t k peu p rés  d isparu , ainsi d ’ailleu rs 
que lee ab a l-  our don l é ta ie n t dotés le? 
réverbéres de a  calpitale.

D ans quelques jo u rs , Téclairage de la 
cap itd le  se ra  redevenu  k peu p rés  norma!.

Mais il conv ien t d’ag ir  avec beaucoup do 
circonspection , c a r  on ne d o it pas oublier 
qu e  des économies de oharbon s'impcreent 
p en d an t quelque tem ps encore, en raison 
de la p én u rie  des m oyens de tran sp o rt e t 
de T épuisem ent des stocks de com bustible.

L a  ques t ion  de la censure
A u noun du g roupe socialiste, M. E rn est 

L a ío n t a  déposé, b ier, .su r  le bu rean  de la 
Oham bre, un e  p roposition  de loi tenidant k 
la levée de T état de siége dans touto la 
F ran ce  e t k la  euppreasion de la  censure.

N O V V E L L E S  B R E V E S
—  Le m in tetre ' des .Affaires étrangéres al 

Ntnte Picboc od í offert hier, *u quai d’Orsay, 
ixi déjcuoer eo Itionneur de S. A. 1. ie prinoe 
Yoritxto. LW nbassadeur du Japón y  aasrétail.

—  Le bétoaoier Léon Théodor, dont on se 
ran>ri«Jle la  noble résistance aux ancreaseuns de 
la  Bojgique. a  aidrassé á  M. CSaikonomi, au 
m aoín'jál Foch et au bktonDter Hmrl-Búbert lee 
féltcJtaliane du bcixiaau de BruxedJes.

— La comnúsaton des travaux  publics a 
cbargé une déléga lka  d 'a ller étudter en .Alsa«e 
lee questiims refáWves aux volee ferrées.

—  La premiére cbandire cJvHe a  déolaré, hier, 
dáchu d>; la  aatiOBalilé franoaSse M. Adolohe 
AsUneno, direc.teur k l«aris cíe la  Viktoria de 
Berhn.

~  La sJxiéine chairntbire oorreoUonnedle a  eon- 
dam né, hier. pour hausee kliciLe sur lo íucre, 
trutt négooitois á  dee peines vaitant de 200 á 
20.000 francs dW netoe.

—  Un oonvnuniqué d e  I'Anfarauté brétannique 
aDncnce a£QcLeüIen>ef«t (k  perte du toeadnouótH 
Hudaines, couté p a r une mioe lo 27 cKtebre 
191Í.

L E  M O N D E
L E S  C O U R S

—  S . A . le  prince Y o rihito , k  son  retour 
d 'u n e  v is ite  a u x  ré g io n s  dévastée*, a  rem is la 
^ m m e  do zo.cxx) fran cs á  M . P ich ó n , pour 
étre distribuée a u x  oeuvres m ilitaires. 
I N F O R M  ■■ I .iNS

L e  président W ilson  e t M . L a n sin g  ong 
assistó  lundi k un d in er donné. á  i'a m b a ssa d e  
d ] lta lie  de W a s h in g to n , en l'h o n n eu r d e  l ’an- 
n ive rsa ire  de n aissa n ce  dc S . M . le rol V ícto r- 
E m m an u el.

H - - N  ■■ I L L E S

—  O n  ann on ce les fian gailles de .Víií* de 
I.oy s-C h a n d ieu , filie  du  m a rq u is de Lovs- 
C h a n d ie u , décédé, e t de la  m arq uise, née 
P o u rta lés , a vec  le  lieutena nt M auriee Berard, 
d e  l ’a éro n au tiq u e  m ilita ire , c h e va lie r de la  L é ­
g io n  d ’h o n n eu r, fita de M . P h ilip p e B erard , 
secréta ire  d ’am b assad e, décédé, e t de M m e, 
née D a n a .

b b U l i - S

—  H ier on t été céiébrées, en l ’é g lls e  S a in t- 
T h o m a s-d ’.Aquín, les b séq u es d e  n otre  re- 
g re tté  cp ilab orateur ,\i. O uiltaum e .ipoUinaire. 
L 'é lite  du m onde des lettres et des a rts  a tenu 
k a cco m p u gn er á  sa  dern iére  dem eure. au  
cim etiére  du P é re -L ach aise , le bon éerivain  
ra v i a u x  L e ttre e  fran gaise* d a n s  la  m a tu rité  
d e  son  u !e n t .

—  U n  servioe p o u r le repos de l ’ám e du 
com te A rm and de G on tau t-B iron . décédé á 
P a u , a  eu  lieu , h ie r  m a tin , en l ’é g lise  S a in t- 
H o n o ré-d 'E yla u .

L e  deuil é ta it condutt p a r  le  com te R aou t 
de G o n ta u t-B iro n  et M . .M agnus, ses o n c le t, 
en l'ab sen ce  du com te G abrie l de M un, son 
beau-frére, retenu a u x  arm ées ; p a r le barón 
G u illa u m e  de M an d at-G ran cey , le  com te R o  
g e r  d e  G o n ta u t-B iro n , le  com te A. de G on ­
tau t-B iron , le m arq u is de M au ssab ré, seo cou- 
«ins. D u cóté des d am es, p a r la  com tesse  .Ar. 
m an d de G o n ta u t-B iro n , sa  v e u v e ; la  com ­
tesse G .ib rie l d e  M un et M l!e  T h é ré se  de G on­
ta u t-B iro n , ses soeurs ¡ la  baronn e de M andat- 
U m n cey , la  com tesse F ran gois d e  G on tau t- 
B iron , ses t a n t e s ; ia  m a rq u ise  de G on tau t- 
S a in í-B lan card . la  baronne A n toin e de M an . 
d a t-G ra n cey , la  princesse de B e a u v a u , ses 
cousines, e tc ., etc.

—  En l ’ég lrée N otre-D am e-des-V ictoire», 
une m esse a  e té  d ite, h ier, k la m ém oire du 
capitaine com te la cq u es de  A fa sío , glorleuse- 
m ent tom bé au  cham p  d 'h o n n eu r, le  m ois der- 
nier.

Priire d'odre.'str ¡es afis de NaiSsancet, Merusfes. 
néeés, ele. á ¡” )t¡'.ce des P%bticaucns, <4. bouleiere 
Poissonntlre, TtUfhoat Liniral (»-><• B u 'teu i : 
9 A 6 htures . dimottehes et tétes. t i  i  13 htures, 
S ó 6 IteHret- Pne sféciaux consentís i  nos sbonnit,

A U  B C E U F A  L A  M O D E
8. rúa da Valoít, 8

C U IS IN E  F R A N 5 A I S E  —  V I E I L L E  C A V E
PRIX  DISCRETS, BIEN JUSTIFIES

N o u s  ra p p e lo n s k  n os le c te u rs  du fro n t  qu e  
le s  c o o p é ra tiv e s  a p p ro v isio n n é e s p a r lea 
M e s sa g e rie s  H a c h e tte  d o iv e n t é tre  a  m ém e 
de le u r p ro cu re r  notr.e jo u rn a l san s aucun e 
m a jo ratio n  de p r ix  ¡ i l  le u r  su ffit d 'en  rem et­
tre  Ja com m an d e k la  co o p é ra tiv e .

Bourse de Paris, 13 noyemlirelBíB
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METAUX A LONDRES. — La looae  d e  1.U16 kilos : 
Cuivre CbiU, d ú iu iiib le , liS ; UTrable 3 m ois. m  ; 
E le c tro ly u q u e , idó ; E ia in , compiaxii, 327 : UrraDle 
3 m ois. 317; .I 'lo m b  ao g la is . SS 1 /2 ; Zinc, cúmp- 
U o t. M

Marie Annequin, 
de La Tour=du*Pin, 

Guérie p a r  les  Pilules Pink.
P e u t-é tre  pensez-vous, en liaan t ce Litre, 

que c’est h  r im e  ou Tassonauce ?nii 
nom. de celu i de 93 ville, avec celui dea 
PililJes P ink . qui on t a t tiré  l>atleíilion de 
Mlle A nnequin su r  ce rem M e. Nous savons 
b ien  que les nom s on t d e  Tinflueisce s u r  les 
destinées e t  qu ’on  a vu  quelquefois M. Mi- 
tron  deven ir boulanger, mais ce n’es t pas 
k ce tte  coíncidence que Mlle A nnequin doit 
d 'avo ir ¿ té  g u érie  p a r  les P ilu les P ink. 
Mlle A nnequin  sou ffra il beaucoup, elle 
a v a it es9aye b ien  des rom édes e t  elle soiif- 
f ra it  tou jou rs. Aussi é ta i t -e ’Jle k Talfút 
d’une bonne iDdíoation. II lui a été donnó 
do lire, comMne voua aujound’h u i, u n e  a t -  
testa lion  de guérison  d ’un e  personne qui 
ava il so u ffe rt com m e eHe-m&me souffra iu

« Ailors que je  n e  savals ph is  k quel 
rem M e me vouer, 
¿crit-elle, j ’ai lu  un  
jo u r  une a ltes ta lion  
d’un e  personne gué­
rie  p a r  vos pilules. 
Cello a tle s ta l on at- 
t i r a  mon atlen tion , 
ca r il y  óLail d éc rit 
I e s  s y m p l ó j n e s  
éprouvés a l c’é t i ie n l  
Il-3 mémea que ceux 
d o n t j ’avais k me 
p la indre . J 'a i  pensé 
quo si lea PiliCcs 

ava ien t si bien 
” g u éri ce tte  personne 

d oo t les souffrancea 
é ta ie n t les m ém es 

j que les m iennes, elles fe ra ie n t bien, sans 
doute, la  m ém e chose pour moi. J 'a i  le 

' p la is ir  de vous h ifo rm er que vos P ilules 
P ink  on t tré s  b ien  g u éri m on m auvais 
estom ac. J ’a i re tro u v é  mon appó til e t  mes 
bonnes digestioas, j 'a i  rep ris  bonne m ino 
pt, m a san té  me donne tou te  sa tisfaction . 
S’il m ’a r r iv e  de m unger louM em ent ou de 
m anger des crudibés, je  n ’a i p lus ces sen - 
sa lions de b rftlu re  au creux  de Testomac, 
ni les m igraines, n i les pesan teu rs ».

Mlle A nnequin dem eure k La T o u r-d u - 
P in  (Isére), ru é  de la B ourbre.

Les PUuiles P ink son t souveí’aines contre 
Tanéinie, :a chlorose, la falblesse genérale, 
les m aux d’estom ac, m igraines, n¿\Talgies, 
rhum aliiiiies.

E lles so n t en v en te  dans tontos les p b a r-
• m aciee e l  au  dópót, 23, ru é  Ballu. Paris, 

3 fr . 50 la bolte, i7  f r . 50 les six  boiuis 
fraoioo. pJue O fr . 40 d e  tim hre-taze

* p a r  bolto.

Ayuntamiento de Madrid
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T H É  A T R E S  DEUX aigles allemandes “ MUSELÉES” aux couleurs francaises
Tou« le í 60ÍP8, á  8 h . 15 *

AUX v a r i e t é s !
L A  BAM i: de I  

MONTE-GARLO \  ■
Opéreüc ,i "ii 5¡iectacle :  

T R IO M P H E  ; ;  
IDJSOBSaai liTIIÉE i  2 h. 3» :  ’

MATINÉE  ET SO IREE
T h é á t r e  R E J A N  E  
NOTRE; M ”* R É J A N E  
IMAGE  ̂ F é /íj: H U G U E N E T

'  Armofid BOUR 
« M. ) MargutriU CARON

HenniBataille; ,   «
\y>coni.88-78J Jat tc R E N O U A R D T ,

APOLLO
T h é tir a  ■ M uilc-Hall

M A T I N É E

s o Í r é e

Jane MARNAC
' Jlliette D A R C O U R T  

F e r n a n d  F R E T  
F L O R E E L E  

A .S IM O N -G IR A R D  
N A P IE R K O W S K A

et Albert BRASSEUR 
LAREINEJOyEOSE?

eld« 12< fcBmu eigiisci imopsra tU  á  g ran d  
a p a c ta e ls  d e  ) 

**I BABDC et ctTVn.t tm  • La, Féte Persane 

PROIBEHOIR, AfnERICAlí BAR, JAZZ BAND
M ETR O -A N V EB S

C E  S O N T  L E S  A I G L E S  E M B L É M A T I Q U E S  D E  L ’A M B A S S A D E  É V A C U É E  D E  L A  R U E  D E  L  L L E  
N o u s  a v o n s  r e l a t é  h i e r  m a t in ,  d a n s  n o t r e  B lo c - N o te s ,  q u e  d e s  
j e u n e s  g e n s  a v a ie n t  p r i s  d ’a s s a u t  le s  p i l a s t r e s  d e  l a  g r a n d e  p o r te  
d e  l 'a m b a s s a d e  d ’A l le m a g n e  s o m m é s  d e  d e u x  a ig le s  d e  p i e r r e  d o n t

T R I A N O N - L Y R I Q U E
im >-dcuaii uaedi íurie m e) UTINÍf i  2 beares 

lird i 19 MTnüire, Sdl&EE i  S b o m  (llwl 33-62>

La FÉTE du VILLAGE VOISIN
de B oíe ld ieu  

Tool leí W in . á 8 b. 30, opere, opera-esuíiie, opereUe 
-------------------- G RO S SU C C ES --------------------

i l s  e n t o u r é r e n t  l a  t é t e  a v e c  d e u x  e c h a r p e s  t r ic o lo r e s .  A jo u to n s ,  
a in s i  q u  e n  t é m o ig n e  c e t t e  p h o to ,  q u ’i'.s o n t  r e m p la c é  l e  d r a p e a u  
a l le m a n d , a b s e n t  d e p u is  a o ú t  1 9 1 4 , p a r  u n  d r a p e a u  f ra n g a is .

B L O C N O  T E S

C o n o e r t »  X i & i x m a E h i x z x
Volcl le  p ro*r«m m e du  cinquiém e ooncén  quí 

• u r e  Uou ap ré s -d e n u ln  samecU, b 3 h e im e  aux 
V arlétés, sou» Is direcU on de M. F, RüW inenn. ave»' 
le  coQoours de  Mlle .Madi'lelue P eW sr s i  de  .M. líen rl 
.tlbere . de l ’0|>éra-Com kiue. 1 "  p ah tie  l. lE n tév e -  

m e n t au téraU  (Mozart) ¡ 11. a lr  de  F aust iSríiimiaJin • 
III. ¡Jante* vaU tgeoltet ; JV. Sym pkon ie  n» 4 (Bev- 
tlx>ven). — 2» PARTIS ; I. D lver iitiem en t t u r  d e t 
c h a n to n t r u i i r e  IH. Ratoaudi; II. Fantaisie pour  
piano  (LOiils D um así; III. Vorícfíon» tu r  d r i  airs 
de  W níoa (P. L *dm tr«ulli; IV. Credo C'Uex. (Jeorges • 
J .  M arche ¡ubUatre (L. Jéhln<. lj>c. .«ans augni aux 
v a r lé té s  (Gut. 0fl-92i e t  chez D urand.

T o u s  les S o irs , á  8 h . 30

AUX FOLIES-BERGERE
Z I G  Z A G !  OE COURfILLE 

LA REVUE DE LA VICTOIRE
R E P U S E  T O U S  L E S  S O IR S

DES CENTAINES DE SPECTATEURS
avec

Shirley Kelloj; - 0b|ríiní fo llird  • f r e i  ftltcheo

SÍMEOI ET mMJNCHE HÍTIKÉE

o L  Y  m p I A
T o u s  I e s  J o u r s  

M A T I N É E

T o u s les 
SO IR S 

á  8  h. 30

I L y a, dans I'ceuvre d 'A lphonse  D audet, 
une page que lous les F rangais ont lúe : 
c’est ce poignant récit de la  D e r n ie r e  c lasse  

—  la derniére classe faite, il y  a  quarante-huit 
ans, dans un village d e  l'A lsace  conquise, 
p a r le m aitre d ’école, que ta  conquéte vient de 
chasser, et qu i d it adieu aux gosses qu 'il ne 
rcverra plus.

E t je  pense á  ce que sera, tout a  l ’heure, en 
A lsace  et en L orraine, la p re m ié re  c lasse !  
D es hommes d e  letires, des peintres, vont sans 
doute écrire á  leur tour cette page-lá. M ais que 
diront les maitres ? Q uelles seront les premiéres 
paroles adressées p a r rin stitu leur d e  F rance 
aux écoliers d ’A lsace-L orraine libérés ?

M oi, je  sais bien ce que serait m a premiére 
classe s i j ’étais, demain, m aitre d ’école en 
A lsace-Lorraine. J ’ouvrirais sous Ies yeux de 
mes éléves un journal quelconque daté  d u  . 
12 novembre. el, aprés leur avoir tracé de la I 
f a ^ n  la  plus élémentaire et la plus vigoareuse ¡ 
q u ’il me serait possible le tableau des pillages, , 
des cruautés, des épouvantables abus de forcé ■' 
commis p a r  les A llem ands, pendan t quinze 1 
cent soixante e t un jours, partou t oü ils furent, 
chez nous, les plus forts, ou cspérérent q u ’ils 
allaient l’étre, je  leur lirais l’ordre  d u  jour 
adressé aux  armées frangaise» p a r  le général 
Pétain . Ils y  entendraient ce que prescrk un 
chef frangais vainqueur á ses soldats : le res­
pect des personnes et des biens ; le sang-froid 
conservé en face du crime vaincu ; la  « tenue 
dans le  succés » . Je  leur dirais :

 ̂ —  V o ilá . mes enfants, á  quelles gens vos 
péres ont obéi pendant un demi-siécle, e t voici 
á  quels hommes vous allez obéir. C om parez...

E t, lá-dessus, je  leur donnerais congé jus­
q u 'a u  lendemain. T e lle  serait ma premiére 
classe. SO N IA .

A  u ^P o ilu  de la G ra n d e  G uerre '̂
T()Uá 103 i'a i 'is iens a j^ a u d i r o i i t  á ¡a p ro -  

pqsition  que M, Loul» D ausset v ie n l de 
dápo-ef su r  le b u reau  d u  Conseil inun ic i- 
)>a , I! dem ande l’érection  au x  f ra is  de ¡a 
Ville de P aris , s u í  une des p lu s  bellas i>la-

"s de la capitale , d’un  m om unenl symbo- 
lique dédié au « P o ilu  de la  grande 
gu erre  ».

IXité de prim es généreuse?, u n  concours 
.serait o u v ert sous íes auspices de la  m uni-
rilin lité .

L e s  ¿ rapeaux  de V íc tor  H ugo
G rárc  á -M. L u d e n  G uitry , V íctor Hugo, 

■qui p ro lP tda 'avec une si mk/le indigiiation 
iurs de l 'a u tre  gu erre  e l  qu i ne déeespéra 
pas de la F rance, au ra  sa p a r t  dans le 
triom phe. I /ex c e llen t acleur, en effet, v ien t 
d’riffrir au p résid en l du  Conseil, au  géiui'- 
ra lissiine  das an n ées  alliées e t  au  m in is tre  
(le r in té r ie u r  tro is  d rapoaux  frangés d 'o r 
qui óécoraien t le char fu n éb re  de V íctor 
Hugo.

Prophéties  m illénaires
On extm nio tou les sortee de p rophéties 

se rap p o rtan t, p lus ou m oins, aux événe­
m ents ínouís que nous vivons. M^is on ou- 
b lie ’rim e  dej j,ius troublah les, u n e  flés p lus 
eiirieuses, pu isqu 'e lle  ém ane d’une Alle­
m ande. celle de sa in le  H ildegarde, abbesse 
des Bt-nédictines d e  R upertsberg , prés 
B inghen, su r  lo Rhin. Elle v iva it au 
düiiziém e siéole.

Voici queJques ex lra its  de ce que ce tte  
v ierge insp irée en trev o y ait du  fond de 
son clo llre, l’ceil fixé su r  les siécles á  ve­
n ir  :

II Des g u erres  atroces e l  c ru e íles  su rg i- 
ro n t á  l'envi. Une foule de personnes y  se­

ro n t im nioi-'P '. Bien de« c i l ' ' '  se change- 
rn n t en un  luiineeau d e  ru ines... Les ro is et 
les chefs ju sq u ’ak .rs  'nnnii,: á l'Kui|iire 
s’en d é la d ie ro n t p o u r ne p lus s 'y  laisser 
" " i i jo t t i r . . .  Car chaqué nalion, chaqué puu- 

1 jiie, se d io is ira  un  p rince  p a rtieu lie r, en 
disant que la  g rande étendue de TEiupire 
é ta it  devenue m oins une glo ire qu’une 
charge p o u r le.s sm ets... Alors. les chefs in - 
te rd iro n t l'usage des arm es de guerre . Le 
fe r  ne se ra  p lus emiployé á d 'a 'u íres iisa- 
ge.s qu 'á  cu lliv e r la te rre  e l k  pou rvo ir aux 
iK-cessités de la vie. Ceux qui s ’en serv i- 
ro n t au trem en t se ro n t pun ís  p a r  le fer, et 
m is  au  ban dcc untions. •

Sain te H ildeganle a u ra it-e lle  en lrevn, 
v ers  1150, la Société des X ations e t le dé- 
sarm einen l ’?

M a sc u lin  ou  fé m in in  ?
Quelques personnes s 'obstinen í á iin-tlrg 

a rm istice au  fém inin. La faufe, iiju v ' f.-iiit. 
est p e tite . Faisons un  peu de iihilolugif, 
Science chére au x  pédants íi h ine lfcs (l'mi- 
tre -Ilh in . Le mot « a rm istice  n ’en tre  dans 
le D iclionnaire  de l’Académie et de Viusage 
qii'en 1763... e t il est alo rs fém inin. L'Aca- 
( émie. dans ses dern ié res éditioiis, a rec ti-  
ttó c . 'V ' c rre u r  : arm istiee. décJare-t-elle, 
ne doit pas é lre  plu.s fém inin  que solstice. 
B on,I;Su‘il so il m asculiii ou fém inin , l’ar-' 
m istice, imposé v ic torieusem ent au  plus 
atroce des ennem is, e s l la p lu s  bello clin.,, 
du  m onde !

LE  PONT DES ARTS

Le 30 niTveirtbire, i  trois heures de r>ai>r.’‘~- 
iniíli, dans le -dii (wnt'C Po-
tock), 27, avenoe de I't' ; ' i"i i. s'oiivT.ira au
'proftt des iiiutilée do lan iíée ¡i , •
grande esposrUon des aríistes pcintro- 1 ■ -i.
teurs poloiuto Im ' 'l.mt en Franci'.

L E  V EILLEU R .

20
ATTRACTIONS

PROGRAM M E FO R M ID A B LE

Sam edi dern ie r, u n  d é jeu n e r in tim e i 
ré u n i chez MU© D iéterie  les au teu ra  e t  les 
in te rp ré te s  d e  L a D am e de Mcnite-Carlo 
A  l’issue d e  cett© réunion, M. H arry  B áu r a 
po rté  un  to ast au  suooés de ce tte  opérebte 
e l a  la  d irec tio n  des VariétéB.

LES REPAS sor le FRONT
Aíaison Centenaire

Fondée par flPPERT
en 1812

Gierallier-Appert
fo u r n is s e u r  de fín ie n d a n a e ,  
a  d o n n e  to n  n o m  a u  pro céd é  
d e  fa b r ic a tio n  i te  c o n te r c e t  

p o u r  FA rniée.
S e s  p la t s  d s  G ib is r , f ro id e  o u  c b a n d s ,  

tODl p rd p a ró s , s o n t  t r é s  a p p ré c té s  :
C iv e t  d e  L ié v re  

G a la n tin a  d e  F a isa n  
C h a rtre u se  d e  F a isa n  

P e rd re a u  & la  G elée 
V » l t W I l » G a o 8 : 3 0 . B u e d e l a l I a r e .P a r l B . ( ; « W .  f e * .

L a  J o u r n é e  :
U *  T I M B E S

T riín o n -lT ríq u e . (Voir au  progirenime 1 
Veriétée,V»iid»Tñ}e, P«U 1i-R o t* 1. C b ltelet Bsiane 

B eM itience , A tbéníe, Apollo, Aatolne, P o rte -s iln te  
M ertln, Amhlflu, Gymneee, S artb -B ernhard t, Capa- 
cine», Scali, E don trd -V II, Arlequín. A U )en-I-, Th 
<•«> •krts, Cluny, se jaze t, méme epeoiacjr (jue i» so jr  

ro U M -B y aére , O ljm p u , C .i in T d e P a r irM é d r lS o  
q u e 'I ^ M ir  E lectric , méme specw eli’

A U  P a O G R i S iU L '
Opára, 7  h. 30. Rebecca, R igoletlo.

" " - ‘ ■'•Il*
d e v e n i r

í n g é n i e u r
Él^ctncien • MécanJcien • A rchitecte • 

<ies 'f ra v a m  publics 
lalTea l’EnaetcnKZMQt Ucbnicoe et «clODtiflqDe 

per CoTTMpoDdAnce
it l'ÉCOLE SPÉGIUE des TUVilüX PIIBLICS

du SATIMENT et de riNDCSTRIE 
RentexonemenU Tratuile  d  la  D irectúxn:

¡  i i* .  TUt ’l h io a n l .  P A R I »  ( j i )

\'*»n(e au P e lá is , sazncd i 30 n o v e m ta e , 3 h e u rre , 
n t l i n  i n i '  M é n a m o n ta n t, 138 et ÍW
I.U  I I L l  I I L L  ct r. de la Chine, 42 e t  38 k »

TEimin
• ■I r . V illie rs-I'Is le -A dam , 59 e t  61. . 'i i i i . '? ü  m  e iiv  
\ l .  ;i i : r : \  ; ( r  T B R R .eiN , 25. r .  de  la

■'I- 3.500 fr.

“ r »  R O I I A I W I I I E
AI. a  p n x  : 9jO fr. a 'iu l r .  ,i M «  D u p la n  e t  de  
L n a u v e ro n , nv.iiií'.? ; D e io n n e  e t  F a u c h e y , n o t.

A c h a t d e  g a rd es-ro b es , h o m m es e t  d a m e s . t'ho íl. 
ru é  d e  l->oiU(u. 24, P a r ís  ,3»,. S e  r e n d  a  dom ieU e.

PIGEON, édíteur, 57, meRícíielíeu, Paris
C a rte  de  l 'E u ro p e  a p ré s  le t r a i te  d e  p a ix  ; 75 c. 

— t la r te  d e s  c a m p s  d e s  p r iso n n ie rs  e n  .\!!»m a- 
giiO : 75 c. — In c id e n ts  tr a n c o -a lle m a n d s  d e p u is  
i'T ii 1 v r ; , • 2 i r .  50. — R aem aeker.s : l(i" ••.irio ' 
¡■■■'í. : 2 0 fr . - .  C . , n v u - d - i *

C H A N D A I L S  S/ll2Ff* 95 i P O L I C E
• i,--'!»/, m o lle to n iie , v a l. 8 f r . ,  so ld é  i  2 Ir. 95.
Fl PIFDQF ta u b o u rg  .M on trnartre . lü . 
b L M fio  r  r .4 u ta ,  e  d ro ite .

PRIVEE.YeM>G,í,r.e^r0« /aSáPtfi 
1̂ ,109 4« CbátflAadanaReoH ̂ dan 
«fiq.. Aurv̂  tvóu.. cdmuiia. «Uvorc .̂

G R A I N S  M I R A T O N
U n G ra in  a s s u r e  e ffe t l a x a t i f

C H A T E L G U Y O N

L E  “ REGYL st g u é r i t  m a t a d l e s  d '  
lA hara to ires FltiV TT. S3, r .  RéAumnr. ESTO MAC a a c ie n M A

La b te  G f r  M c. tiuiná.

C om édie-rrenqelte . 1 h. 30, II tau t qu 'une  porte  toU  
oui-erte ou  ¡e rm ée , Mercadet. l EHncelle ■ 8 h  
¿ to p e , I A ng ía it le í qu 'on  le  parle. "

Opére-Comlque, i  ti. ao.'ifta 
O dien . '• ll., Arujne, A tlm d e z-n io i8 h. 13. íe  fl(,í d’}'.-. ,xt ti-**., toiiq I nntid' «

7 ÍJ. ¡e GriUuñ du fo yer . '
v ir té lé s ,  2 b. 30 c t  8 h. 15, la Dame de  Monte-Cario 
VandiViUe, í  h. 30 e t  8 h. 30, la R evu e  de  Part* 
OAtté-Lyrlque, 2 b, 15, ía  Dame blanche ; a b  la-Vartie de  Portict. ,  o u ., «
TrlAQon-Lyrtqne, a h„  le t  P 'tite* .V lchu; 8 b ., le

P alA ls-H ojíi, 2  h . 30 e t  8 h. 30. Ie Fiíon.
CM telet, a h. e t  8 h .. la  C ourte au  bonheur  
Réjane, a 30, «SO, .Voíre Image. R é ju ie , IIum ícJi«  
B cuA iiju ice. a  h. 30 e t  8 b. 13, c h o u g u e tle e t  to n  A l 
A th in ie . i  30 ei » 30, la Dame de cham bre  iLV'é»' 
Apollo, a  30, 8 30. ía  R etne jo y e u te  (.M *m ac3rés»eui' 
Th. Antoine, á h. 30 e l 8 h. 30, le  Traite d ^ u t ^ ü  
B oaae*-P »rn ien« . 8 h. 45, Phi-Phi.
Rou?.-Am bigú, a h. 30, 8 h ., la F em m e el le  Pantin  
Porte-S t-M »rtin , 2 h. e t 8 h., Sam íon.

G jm n fiv .  a h 30 et 8 h. 30. ía V ertir lauce nue  
copuclne» (Gut.M)-40), a h .30, 8 h. ai, P íz-Pa/. revue 
EdouATd-VII, 8 h. 30 e t  a  h . 30, D a p h n íte t  Chloéala •> >1 «ífi f.r o « ae i.-  ^

Fl LS A COUDRE
L  W ELC O M M E, E . M O iíO  & C

1 0 0  BdSébastopol, Paris ,   i
I <b W y U B in e  a  1 -y o n  • i,- ,r .o í '
LE PLUS IMPORTAN! STOCK DE PARIS

G V la ie s , *Brú1ures

O M E N O L

i  l)ooi«ur Uiui"
^  J  Pouare tíe Riz LIQUIDE'
I  F a i t  D i s p a r a f t r ©  L e s  R l l

••••Km siít hciliU qiE h  jírc i! trice niLicM voo. 
fi P14CUSJ 4 f  «  e  f r .f - . OÍTCHEPARE. á B itrritt
I  ’ *■•"*'*>“ ‘8 PoUeonnlAro,

fUrMoB. firlaip : ‘JnWs Viantii.

MARIAGES P®*'*® S -  P® '* « Itu a tio n s
, h o n o rsN e s . M “ » Hardouin. 62, n ie  

d  H & uteviile, d e  í  b 5 h .  M **deoonflaiK }e f .e n  1861,

ou ( Le tube :4 francs 
O L L O - ( iO M E Ñ ü I .  4  3 3 • / ,  f (Iro p O l c o m p r ia )

Daba loiites lei boaoes pharm»cle«. — Ren»eienement» «i 
échAnUllooi: 17, rué Ambroi«e-Thoqj»i. í»»ri»-

F A I T E S  d e s  D I S P O N I B I L I T É S  
P O U R  S O U S C R I R E  á  L ’

s c » u , a !i "30 e t 8 n. is . ~  .
G d-Cm qnol, 3^h. 30, le  Chdteati de  fn m ort~lenle.

. la Gare rigu la trice. 
ugnol, 3 h. 30, le  Chdteaa de  fn 

Th, lljchel, relAche p o u r répétiUi;i.s,
A rlequín, *8. ru é  (te Douai. Fichlre, revue.

2  h. *0 e t  8 h. Su, .4 u  béguín  á e t dame*. Cf>ér. 
Th. A lb ert-I" , 8 b. 30 ei 8 h. 30, (xmié<Ueo angluae*. 
Th, de i A rts, 2 3u c t 8 h., .V. Beuleiiuine i  .Vnrtedle.

V h. 30 ot 8 h, 30, P lum ard e t  Barnabé. 
RejAzet, 3 h, 30 et 8 b  50, te  Tampon du  capíston.

SPECTACLIS SIVERS 
Pollos-B ercSre (Gut. va-Mi, 8 h, 30,1» revue ¿ta-Zaa 
HArlgny, 3 h, 50. Gay París
O l-iupia (Centr. 44-sa,.inAi., ío ir . jo  ved. e t  « trac»  
Cirque Medrano, t . I. so irs, Mst. Jeudi. dlm ., fe trs 
Casino de Pan», mal-, >oii'., Pa-Rí-K i-RI (.Mtelinem.ii 
P ie  qui Chante, O ti„ P ie  gu t Jase.,. Band irevuc;,

CINEMAS
eaum on t-P alace , O h. 13 e t 8 b. I J ,  u¡ Béte euchalnee 
E lectric, 3, Bd llalleu», S á  11 b.. Rayón d 'or ' 

fan lh éo n  de la  S u e n e , i48. r.L 'nlversne, 1. 1. j . ,  9 s  4 u.

BANQUE GIRON
E M P R U N T  N A T I O N A L

® '7 , f « e  R a m b u t e a u ,  P a r - l s  (58- a n n é e ) . A C H A T  e t  V E N T E
d e  V A L E U R S  e t  C O U r O  S .  A rg e n t de  su ite . S o u so r ip tio n s  s a n s  f r a is .

raiKiou»

T R A I T E M E N T  P R É V E N T I F  
e t  6 U É R I S 0 N  A S S U R E E

ponr EN G ELU R ES  cr̂eVassê s
B RULURES, mplDVEZ el Exigez le
Saume >ies Pyrénées

le E .  H E N O N  
D im  m u s  l lt  P ktrm ieisi it PklfBISCié C & M PAN 
C inq-C aotona. BA TO N N E (Basses-fyrtnéei). 

l i l ' B T í  - r  - i  . ,  3 ' ' .  P ~ 3 '3 0 ] » n c n  ,i  t<?»u4a.

G I L L E T T E
L a m e  t o u j o u r s  p r é t e CONSTIPATION

H ÉC K SSA IK E G IL L E T T E  
C om plet av ec  13 lame» 

P rix  : 25 francs

C A T A L O G U E  IL L U S T R .É
I.k.ANt,ü 

sur s im p le  detnaiidc

L a Lame G IL L E T T E  au double tranchant velou té triomphe 
des barbes les plus dures, sans repassage ni affilage- 
O n  la trouve partout aux pnx suivants :

L e  p a q u e t  d e  12 la m e s ........................  6  fr.
6  la m e s ......................  3  fr.

Grand Choix de M odéles. —  En V ente oartout

G IL L E T T E  S a te tT  R n a o r
PARIS

e lS  B o iton , l.o n d r ' s, M ontréal

Le plus donz, agréabla 
e te lficacedes la z a tiís : 

itamprimés DOZIBRES, la b“  2 Ir. 20, im p (»mp.
la*  « i ig t r  t t «  p h e r. oa o e n r?  L aboral, bozjam, St-B rtaso, (C..dD.B.

Vons B e
TOO»

o m p lo y e s
guíarrécc

ViEILLIR,
o ^ B s t  B ia n o h tfm

i TÍeill»es si» ponr votfD dicrelu^
La l í  TROLEINÉ du D'Jammes,

Í ü í o r r d í ?  l A ^ a t e d e t  ch€oea4C, í o r 1 i / i e  ¡ t u r  e r o U í o n c t
ei Us ernpécfu b lam ^ir. Les personnes" qui 

t  ehrfffiure tcuple >VemploUnt ont toujours a m  .  «v»
40X4asf*, brillante e l sans relticaiesa 
PRIX « 6  fr. ©ADft lea ph'irmacbeo

PETITES ANNONCES
»or

Réceptlen des ordres an gulchet et pea corree- 
dence, 11, boulev. dee Itallens |i>), Entrée pertlo. 
Téléph. Gut. 12-4Ó. Adresie téíégr.: flugmin-Perls.

Ls ligne se compose de 3fi lettres oa signes.

M0BILIER8 4 fr, la lign-
T'S''lieie ulanos, méme en mauval» état. Ecrlre (i 

• /  Vuasier, IM, aven de VcrsaUles, París. Urgeni.
\  clb i:; íliccá, vcrrcs (X'casl .ii, Ecrlre Ctievv;?’ 

- X  fge miyollerle, 23, rué .Mcrcípur, Parts (ll*i.
\  vondre, p. pess. cotnin. ensemble w. Import. st(>í 

*.-A-nieuMc5, IticTle, ílaces. .siéjes. lenturea, Mire»
' onviciit A yde roalson d’ameubl. Ect. p ' reod.-vo-i?; 
LlJirirr, villa Raymond Motte-Brulez, Reimes 'I.-v,i
\  'crfctrc chamb. k  concher acajou íartiiiiir» lir .-,>7 

-■i. avK llterle laine, 2.500, el »aUe 3 m. chén,- 
il"'Mii'le, 2.500. Merch. s'abslfiilr. Ecr. p. rend.-t-ctí 
Bo*ucl«!iip, rué X.-Dsmc-dc-.Vazareah, PerU .S" '

HOTELS
T J Ü T E L  C R IL L O N
.ít.4- PIACK DE LA (>>KGOHDS.

Parla.

XJOTEL M1R4BEAU, 8, rue de la Paix (Opére;' 
.l-A Restaurant trés recherché. ’

H o t e l  R O B L IN , S, rue Chauveau-L^irde' 
(Madelelne). — Ouvert en iima.

A P P A R T E M E M T S  M E U B L E S  1 I r .  80  l a  l ig n e .
\IMOBY HOTEL.20,r.M.-le-Prtnce (Luxemb.) Chatnli 

el S ta jüurn. Conf. Balns. T. Fleur. 09-97.
cité Hougemoot, Oda Bds. cü. mt>l”cab,4.conf.modZ 

c  lél.tiocü.,p, i-i. molí 50 k 200fr„ 3 k 8J ' m.brj!
\  fho7 partir, beü, chambre nieublée, salle 

-■ X  baín ave-: uu »aiis pensión, 69. aven, de CJiciij-;

0 11 dem. dans pue tranquille, 9'  arrond., chambre 
meuM, ronf ouThez part,, hOtol ou penslcsi fatn. 

Ecrlre Wormser, rue t!» Chiteaurlim.

PENSIOHS OE FAAIILLE 1 fr. 60 la ligne
Air, claniart. Pens. gar?., ouv, lie l’année/ 

IJciisioii dc^faniiilc, ouverte toute raiméc. A I,:».'' 
±  'ur-.Ver fUiilndos . .time Blsson, proprlélair. 
prciiu pciiMoiinalri-í. l'rix trés redults.
Beaulieu ».-lier. Pciiston de France. Jardín mldíi
T'uuic míe aemaiitie pensión 'flañs~famillo' ou cliéj 

*f Usjue seule, a Moiitpaniasse ou AuteulI — 
f.crire MIlc Viarrougc. chez Mme Lebrecq, 6i>. 
cours Pastcur, Bonteaiix,

tOCATIONS 1 , r .  50 la  Ifgne
/■\n dem. k louer local ‘ndustriel avec ñíbitatlon. 
8../ lung ir el alelier l.2oo k superf, Kurce mi
electr. cliarerHon, Alton ou envlr. Ligne p.-L.-.M. 
l.aiiglols. P.vramlaslp, liruno.v iieiérih, IOS).
T kt-iii. clBiub. f ; culi. 011 pci. lug.noii meub. av.'giL 
A  '  Pri.v iiiod, Ecr. jJollnlne.ntMtB rest., bur. S, Paru.

VENTE et ACHAT DE PROPRIETES 2(r, laligna
t ioMMERCES, IXDlaTRIES, PROPRIETES A ven- 

! dra ; lücatlona, engilols. — De La Borle, Sanies, 
(iratis Journal d'Annonces, I5* année.

A V k s d r e  tOLlE vit.L.A avec Jardín, belle vuv. 
i-.-mprenaui deux aiipartements compleis, t  

MKSTO.S Alpcs-.'lamimesi. Prix ; 70.000. trancs — 
S’ailresser a M. Lefévre. 23, rue de Bourgogne.
I’avillon p. luxe, 18.oo¡Tfr; Orln.M.V.'Troyoñ^'sévres.

I
|j«il/.l I .til i

' ‘< - '1 ' ■>• m . I  I ‘ 1‘T i l . i : ; , . - '    Se 1: .--..l'.vU sO . I x u l l . .  1
T-. :• r-., ■. ...if, :■ (■, i-, C., 3S. r. r.hFilrau,|'u..

p n i / C  BRIQüETTES. Kíabhsoemeiit.s C.l i , 
u U i \ L  -U, rue Tailboul. (Central 78 -t 'J .

nCIITICTF METROPOLSoins.Sprcialite 
llrH I l o  Ir delentlersetRcparatíoiis
“ ■ ■ I"  ■ I  w  I  l a  efiShtUiis.ZS.SOd/S.'Péiífs

YERS
J -

(AUairas de). Gérances. Procés. 
Divorces. Successions,.. etc. 
Conaultationa : 10 FRANCS. 

AVOCAT. 252, r. du Fg-St-Martin

Pour ceux qui aimeat ¡iré
La L E C T U R E  aii F O Y E R
r e m e t  á  d o m io ile  e n  lo o a t io n  d e p u is

0 ,5 0  c. p a r  s e m a in e
une collection des 9 meiUeurs journaux illustrés 
tels que : a tüS 7B éT /0A , W£ PAfilS/EJIWE,
J£  Sd/s r o u r ,  L £ c r i/n £ s  p o u n  rous,«tc..«ti;.

6, Rue Notre-Dame-de-Naxareth.PABIB (3*).

la rtes postales, Papeterie, Arücles de PariB.'CarlI 
j  gratis. BÉN.AZEl', 16, rue Chanoínesse, París.

MaladieSdeiaFemme
X A  A i X Z 'J I l T X

Toute Cemme doni les 
régles sont irréguitéres et 
douioureuses, sccompa- 
giiOes de collqubs, coaux 
lie relns. douleurs daos le 
bAS-veutre ; celle qui esl 
sujette aux Hémorngles, 
aux Msuz d'estomac, Vo- 
mlssements, Renvols, Al- 
greurs, Manque d’ippétli. 
aux Idéee nolres, dolí 
craindre la m etrite .

La femme attemte de Métrlte guérlra sQ- 
remeni sans opérstloo en faisant usage de la

JOUVENCEésiAbbéSOÜRY
Le reméde est Inlallllble. A la condltlon 

qu’il soit employé tout le temps nécessaire.
La Jouvsncs de l’Abbé Soury guéril ta 

Métrlte sans opération, parce qu'eéle esc 
composée de plantes spéciales ayunt li  pro- 
prtété d» faire clrculer le sang, de déconges- 
tlooner les urganes malades en méme temps 
qu’elle les clcatrlsc.

II esl bon de faire chaqué Jour dea lajec- 
tlons avec rHjglénltina dsa Dames, U botte 
2 fr. 35 (aJouier 0.30 par botte pour i ’impOt).

La Jouvaace da rAbbé Sonrj esl le régu-
lateur ues régles par excellence. et loutes 
Ies femmes doivent en faire usage k  Inter- 
vslles régullers pour prévenlr el guérti : 
Tiiineurs. Cáncer», Fibromas. Hémorraglee, 
Varices, Hemorroide», Pblébicos, Falblesse, 
Ncuraslbénle. conlre Ies aci^dents du Retour 
ü Age, i.r.tieurs. Vapeurs. EtouHemenU. etc.

La JOEVEHCE de 2’Abbé SODRT se trouTO 
dans toules les l’bannacles : le flicon, S fr.; 
franco gare, 5 fr. 60; les quatre flacons, 30 fr. 
franco conlre niandat-poste adressé A la 
Phannacle Mac. DUMOMTIER, i  Rouen. 

(Ajouler O fr. 50 par llacon ponr l’lmpot.)

B i e n  e x i g e r  U  V é r t t a b l a  
I H  J O U V E N C E  D E  L ' A B B É  S O U R Y  

« v e o  l3  l iq n a t i i r e  M ag DÜMONTIEB

■.K'tlce eonlenant renteignement* yraiu.i 392

R E D A C T IO N  & A D M IN IS T R A T IO N
d ’E X C E L S l O R

20, ru e  d’E n g h ien  — P A R IS  (X* a rr .)  
T éléph. : G u tenberg  02.73 - 02.75 -  15.00 
A dresse télégraphique : E X C E L -P A R IS  

7AR1F DES ABOHHEMEHTS 
France.... «m ois,40 fr.; «m ols.l»fr.; 1 an.3S tr 
tuaugcr. 3 muís, 30 fr.; 6 mois,36 fr.; 1 an, ;o fr.
PIIBUCITÉ, 11. M. Italieos. Tal. Gut 12-45. Caat. 80-88

NI NI Af riWAQft L e  gérant :  V í c t o r  L a u v e r c x a t .

I. B E B T H ira, Grenobie. B m . feo p. poste, 6 fr. 5# Iii^jrim ene, 19, rue CadrtT Paris. ~  Volumarií

Ayuntamiento de Madrid




